
 

  

« Notre raison d’être, d’ailleurs, ne s’expliquerait point, si nous osons un seul 

instant baisser les bras parce que nous aurions eu peur pour notre vie » 

Mamadou Kassambara 
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MALI 

Malheureusement, Chers Membres, l’insécurité au Mali persiste, des groupes armés 

islamistes affiliés à Al-Qaïda ayant considérablement intensifié leurs attaques visant les 

forces gouvernementales et les Casques bleus de l’ONU. Le processus de paix envisagé 

pour mettre un terme à la crise politico-militaire depuis 2012 a terminé en impasse en 2018.  

La propagation des attaques militantes depuis le nord et le centre du Mali jusqu’au Burkina 

Faso et au Niger a engendré un engagement diplomatique et militaire accru de la part de la 

communauté internationale, d’où l’adoption d’un régime de sanctions de l’ONU et 

l’instauration d’une force militaire de lutte contre le terrorisme réunissant cinq nations ouest-

africaine, la Force conjointe du G5 Sahel.  

En 2018, Le président malien sortant, Ibrahim Boubacar Keïta, 

a été élu pour un second mandat, à 73 ans, le chef de l’Etat, 

dirigera pour cinq années supplémentaires ce pays du Sahel 

toujours confronté à la menace djihadiste. Il est entré en fonction 

au début de septembre 2018, avec la lourde tâche de relancer 

l’accord de paix conclu en 2015 avec l’ex-rébellion à dominante 

touareg, accord dont l’application est sans cesse retardée. 

Le Mali, cher à notre coeur, est toujours confronté à la menace 

djihadiste malgré cinq années d’interventions militaires 

internationales. 

  

Au vu de cette instabilité politique Prométhée est actuellement 

obligée de limiter les risques dans l’octroi des microcrédits 

qu'elle gère et autofinance aujourd'hui de manière intégrale. 
 

LES MOTS DU PRÉSIDENT DE 

L’ONG PROMÉTHÉE AU MALI 

Nous avons encore récemment reçu un mail de Mamadou 

Kassambara, le président de Prométhée, qui nous informe de la 

situation d’extrême violence et barbarie qui sévit dans la région 

de Mopti et des villages Dogons. La terreur règne et les groupes 

armés sont en embuscade dans toute la région. Les 

déplacements sont dangereux et personne n’ose s’aventurer 

hors des villages. Il dépeint ce noir tableau tout en soulignant 

l’importance d’autant plus cruciale des actions menées par 

Idées’Elles depuis de nombreuses années et qui permettent 

justement aux populations fragilisées de disposer des 

ressources nécessaires au sein même de leur village pour ne 

 

MAMADOU 

KASSAMBARA 

“C’est dans la difficulté 

qu’on reconnaît ses 

véritables amis. Si nous 

abandonnons ces fem-

mes parce qu’elles ont 

des difficultés (malgré 

le degré extrême de la 

tragédie), le désastre 

sera davantage énorme ; 

et, cela sera quelque 

chose de plus à cette 

crise tragique humani-

taire sans précédent 

dans nos zones d’in-

tervention. Notre raison 

d’être, d’ailleurs, ne 

s’expliquerait point, si 

nous osons un seul 

instant baisser les bras 

parce que nous aurions 

eu peur pour notre vie. 

Ce qui doit, au contraire, 

nous faire peur, c’est le 

fait d’avoir peur de la 

peur. “ 



  

2
 

pas avoir à prendre le risque de partir à la recherche d’eau ou de soins. En effet, grâce au 

financement des retenues d’eau et à la formation des acteurs de santé, les villageois peuvent 

bénéficier de l’essentiel pour survivre en ces temps troublés, tout en restant chez eux, dans 

une relative sécurité. Pour cela, il remercie encore Idées’Elles et ses membres généreux et 

fidèles pour leur soutien. 

 

LES PROJETS DE 2018 

Idées’Elles contre la malnutrition 
 

 

Au Mali, un enfant sur trois est touché par la malnutrition chronique. Cette situation produit 

des répercussions cognitives et physiques néfastes chez l’enfant jusqu’à l’âge adulte. Pour 

remédier à cela, le Mali a formulé et 

adopté une stratégie d’alimentation du 

nourrisson et du jeune enfant : ANJE, 

avec le soutien de l’UNICEF et de 

l’OMS.  

L’ONG Prométhée agit dans le cadre 

de ce programme pour lutter contre la 

malnutrition infantile. La première 

phase pour Prométhée a été la 

formation de 55 formateurs/trices en 

nutrition, lesquels transmettront leurs 

acquis à d’autres femmes et hommes 

leaders organisés et motivés. 

Ces formateurs devaient former une 

quinzaine de personnes chacun, mais 

également créer au moins 50 groupes 

de soutien en nutrition. Ce fût un plein 

succès : 75 groupes ont été créés et 662 personnes formées, soit 19 personnes par 

formateur. Ces groupes ont pour but de diffuser des informations sur la malnutrition, de faire 

des démonstrations de cuisine, détecter les enfants malnutris, promouvoir les pratiques 

d’hygiène, promouvoir la consom-

mation et la production de denrées 

alimentaires locales et saines ayant 

une haute valeur nutritionnelle et 

enfin promouvoir les bonnes 

pratiques d’allaitement maternel ou 

de complément si besoin. 

 

 

 

 
Photo : préparation de la bouillie enrichie de mil 

Photo : distribution de bandes de shakir qui servent à mesurer 
le degré de malnutrition chez un individu jeune ou enfant 
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La formation des accoucheuses traditionnelles 
 

Cette année encore, dans le souci constant de réduire le taux de mortalité maternelle, 

néonatale et infantile, et de contribuer à l’amélioration significative de la santé communautaire 

en général, Idées’Elles, fidèle à sa tradition, en partenariat avec Prométhée, les centres de 

santé de référence et les autorités politico-administratives et techniques des cercles de 

Bandiagara, Koro, Bankass et de 

Douentza, a organisé, du 28 juin au 

1er juillet 2018, un renforcement 

des capacités des nouvelles et 

anciennes accoucheuses tradi-

tionnelles rurales (ATR) et de 

matrones des villages d’accès 

difficile. Le but de ces formations est 

de renforcer les compétences des 

matrones et des accoucheuses 

traditionnelles afin qu’elles puissent 

effectuer des accouchements dans 

des conditions acceptables et ainsi 

diminuer la mortalité maternelle et 

infantile à travers des gestes 

simples d’hygiène et de prévention. 

Un médecin et des infirmières ont donné des formations pratiques et théoriques sur 

l’accouchement et présenté d’autres modules concernant les plaies, les différentes sortes de 

sutures ou les pansements.  

En 2018 toutefois, le nombre de matrones et d’ATR formées a été réduit à une trentaine 

seulement, le volet nutrition ayant pris une ampleur exceptionnelle cette année. 

 

RETENUE D’EAU DE SÉMARI-BARRO 

En 2018, une retenue d’eau a été construite dans le 

village de Sémari-Barro, situé sur un plateau 

rocheux accidenté, où la température peut atteindre 

plus de 45°c en mars-avril. Il n’y a pas de cours 

d’eau, ou seulement pendant la saison des pluies, 

lorsque l’eau de pluie ruisselle et finit sa course 

dans les grandes plaines de Koïra-béri et de Ibissa. 

Le nom du site sur lequel le micro-barrage a été 

construit s’appelle Bassi, du nom de la forêt 

avoisinante, dans laquelle on rencontre des 

serpents, des singes et des gorilles, quelques 

biches et hyènes et même des éléphants qui  

 

Photo : une partie des accoucheuses formées cette année 

Aman iman 
« L’eau c’est la vie » selon les touaregs du Mali 
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n’hésitent pas à séjourner auprès des points d’eau. Cette retenue d’eau profite à 9 villages, 

soit environ 9’300 habitants. Elle est longue de 75 m et peut contenir un volume moyen de 

255 m3.  

Un comité de gestion de la retenue a été 

créé (ci-contre : 12 personnes dont 5 

femmes ont été choisies et formées par 

un ingénieur-superviseur) La population 

bénéficiaire a été sensibilisée afin 

d’entretenir la retenue d’eau en 

enlevant, après chaque grande pluie, 

d’éventuels troncs d’arbres que les 

courants peuvent apporter sur leur 

passage.  

Une participation active et une grande 

motivation des populations bénéficiaires du projet ont pu être constatées. 

Les bénéfices de cette retenue d’eau sont 

multiples : plus de corvée d’eau pour les 

femmes, moins de conflits entre les 

bergers et les populations des autres 

villages, accroissement du pouvoir 

d’achat grâce au maraîchage, 

autosuffisance alimentaire et moins 

d’exode des jeunes.  

Un mot du chef du village : “Aujourd’hui, 

est un jour faste pour nous, et je pense 

que vous comprenez facilement mon émotion, en tant que chef de la contrée. La construction 

de cette retenue d’eau est une stupéfaction agréable pour nous. Un bonheur qu’on n’a jamais 

espéré. On savait qu’en construisant une retenue d’eau, nos femmes seraient épargnées de 

la corvée d’eau, un moment donné. Mais, on n’avait jamais rêvé un tel rêve que la retenue 

d’eau allait réussir de la sorte. 

Désormais, fini le calvaire et pour les 

femmes et pour nous les hommes et 

pour les animaux, puisque cette eau 

fera toute l’année sans finir. Nos 

enfants n’iront presque plus en 

exode. Car, ils trouveront sur place 

de quoi les occuper toute l’année, 

grâce à l’exploitation des parcelles 

maraîchères surtout. Voyez vous-

mêmes tout autour, nous avons 

commencé à préparer les parcelles 

maraîchères.” 

Photo : le comité de gestion, 12 personnes dont 5 femmes 
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PHILIPPINES 

Aux Philippines, sur l’île de Siargao, les activités développées grâce aux microcrédits se 

poursuivent de manière positive. Stéphanie Roth et son collaborateur Jolan apportent aux 

groupes bénéficiaires de nos fonds le soutien nécessaire à la pérennité et à la rentabilité des 

différents commerces. En 

2018, non seulement les 

activités déjà commencées 

les années précédentes 

continuent de se développer, 

mais nous avons encore 

intégré 6 groupes durant 

l‘année grâce aux bénéfices 

récoltés suite à notre action 

Sari sari en septembre 2017.  

Les nouveaux groupes ont emprunté de l’argent pour débuter des activités telles que les 

traditionnels et maintenant bien connus sari sari, l’achat ou l’amélioration d’un bateau de 

pêche, ou encore l’achat d’un tricycle et d’un mototaxi (transport de personnes) par deux 

pères de famille. Comme activité d’un genre nouveau, il y a eu la création d’un centre de 

nutrition et de bien-être. A ce jour, nous avons donc 29 groupes qui totalisent 91 personnes. 

La plupart des groupes continuent de réemprunter les sommes allouées à l’échéance du prêt 

afin de rendre leur commerce plus performant. En 2018 toutefois, un groupe a remboursé 

définitivement sa dette à Idées’Elles, leur projet étant arrivé à terme et rentable. Nous 

déplorons en revanche la perte de deux groupes qui ne font plus partie du programme en 

raison de problèmes de remboursement.  

Malgré cela, nous 

pouvons dire que le 

travail effectué sur 

place est un succès, 

les échecs ne 

représentant qu’une 

petite minorité des 

projets initiés. A 

l’heure actuelle, ce 

n’est pas moins de 

CHF 50’000.- qui 

sont gérés par IDL Masaya et ses collaborateurs. Les remboursements définitifs ainsi que les 

intérêts des prêts permettent de couvrir certaines augmentations de crédit ainsi que les frais 

de fonctionnement et le salaire de notre collaborateur philippin.  

Delphine Orsat s’est rendue sur place en mai 2018 et a pu constater les résultats positifs du 

travail effectué (cf, petit compte-rendu joint).  
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PROJETS, PERSPECTIVES 2019 

Nos perspectives 2019 consistent à maintenir l’entraide au Mali 

et aux Philippines. Delphine Orsat notre co-présidente va partir 

s’installer aux Philippines avec sa famille en mai 2019. Elle 

pourra donc, en accord avec Siargao Masaya être au cœur des 

projets que vous soutenez et de ce fait pouvoir apprécier et 

suivre les avancées de ceux que vous aidez par votre 

générosité. Ce départ, nous l’espérons, marquera le début de 

nouveaux projets fédérateurs aux Philippines.  

En ce qui concerne le Mali nous allons continuer de financer et 

cocréer des projets avec nos partenaires. La nouveauté est le 

volet nutrition et la formation des dizaines de femmes et 

d’hommes qui œuvreront pour la lutte contre la précarité 

nutritionnelle dans ces zones reculées. 

En 2019, le nombre d’ATR sera augmenté et des films relatifs 

à l’accouchement vont leur être projetés afin de mieux les 

sensibiliser. Les projets nutritions continueront de battre leur 

plein.  

NOTRE ACTION 2018 

 

 

Ambulance de 

brousse 

 

 

QUELQUES CHIFFRES 

ORGANISATION 

 

AG 2019 

L’Assemblée Générale 2019 

se déroulera le 

Vendredi 

10 mai 2019 

Salle du 

Verger de la Paroisse 

Protestante 

Rue d’Oche 8 / 1920 Martigny 

À 19h00 

 

 

AG 2018 

L’Assemblée Générale 2018 

s’est déroulée le 08 juin avec 

approbation du rapport d’activités 

2017 et approbation des 

comptes. 
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